
Bac2022
Lesépreuves
despécialité
retardées

Deux semaines après une

mobilisation sans précé-

dent, le ministre de l’édu-
cation, Jean-Michel Blan-
quer, joue l’apaisement
en modifiant le calendrier

du bac et en élargissant le
nombre de sujets propo-

sésaux épreuves en 2022
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france

Bac2022: lesépreuvesde spécialité reportées
Après la mobilisation des enseignants et des parents d’élèves, Jean-Michel Blanquer joue l’apaisement

C’
est la voie de la pru-

dence qui l’aura em-

porté. Quinze jours

après une mobilisa-

tion inédite mêlant enseignants
et parents d’élèves dans une

même dénonciation de la gestion

de la crise sanitaire à l’école, le mi-
nistre de l’éducation a annoncé,

vendredi 28 janvier, un report des

épreuves dites « de spécialité » du

baccalauréat.

Initialement programmés du 14

au 16mars, ces écrits, qui valent

pour un tiers de la note finale de

l’examen réformé, auront lieu

du 11au 13 mai. Deux mois de

gagnés pour s’y «préparer serei-

nement » et «préserver l’égalité de

traitement » entre les candidats,

après une nouvelle année en

dents de scie du fait du Covid-19,

défend-on Rue de Grenelle, où
l’on faisait état, ce même ven-

dredi, de plus de 500 000 élèves

déclarés positifs au coronavirus
sur les sept derniers jours et de

21000 classesfermées.

Au sortir d’une rencontre avec
les différentes parties prenantes,

le ministre de l’éducation, étrillé

ces dernières semaines pour ses

erreurs de communication répé-

tées, a joué la carte de l’apaise-
ment : «On a beaucoup réfléchi,

on a beaucoup écouté , a-t-il mis

en avant, avec pour boussole l’in-
térêt desélèves.»

« Moins mauvaise des solutions »

Il n’y a pasque le calendrier qui est

assoupli ; la préparation des

épreuves l’est aussi. Le jour J, les

candidats au baccalauréat se

verront proposer un choix élargi

de questions ou d’exercices. Ils

composeront sur lesprogrammes

initiaux –ceux censésêtre bouclés

en mars –, et pourront se consa-

crer aux révisions les deux jours

précédant leur convocation.

Pour les lycéens de la voie pro-

fessionnelle, le changement est

moindre : si lespériodes destages

à venir sont réduites de deux se-

maines, leurs épreuves conser-

vent le même format et le même
programme. Lesélèves de1

re
, eux,

voient le nombre de textes à

présenter à l’oral réduit à 16 dans

la voie générale, contre 20 jusqu’à
présent, et à 9 dans la voie tech-

nologique, au lieu de12.

Des évolutions à porter au cré-

dit du mouvement enseignant ?

Dans les cercles de professeurs,

où l’on avait fait du «report » des

épreuves l’un des mots d’ordre
des trois journées de mobilisa-

tion des13,20 et 27 janvier, le sou-
lagement était de mise, vendredi.

« On a enfin réussi à gagner du

temps pour nos élèves»,se réjouit
Sophie Vénétitay, secrétaire géné-

rale du SNES-FSU,syndicat majo-

ritaire dans le secondaire. «C’est
la moins mauvaise dessolutions »,

réagit dans la même veine Cathe-

rine Nave-Bekhti, secrétaire géné-

rale du SGEN-CFDT.« Nous som-

mes satisfaits d’annonces qui font

baisser la pression sur les élèveset

sur lescollègues »,explique Sébas-

tien Vieille, du Snalc.

Un état d’esprit partagé par les

parents de la FCPE,qui s’accom-
mode d’une «égalité de prépara-

tion indispensable pour desélèves,

qui ont passé encore une fois une

année difficile avec une disconti-

nuité pédagogique ».Tous saluent

par ailleurs des annonces faites

« aux professionnels de l’éduca-
tion en premier » – et pas par voie

de presse, comme ce fut le cas

pour le «protocole Ibiza », à la

veille de la rentrée de janvier.

Depuis, le gouvernement s’est
lancé dans une opération démi-

nage.«C’estlerésultat d’un vrai tra-

vail d’aller-retour entre les organi-
sations représentatives du monde

enseignant et le ministère de l’édu-
cation , concède Stéphane Crochet

du SE-UNSA,pour enfin partager

une décision qui s’impose, en es-

sayant d’y mettre moins d’idéolo-
gie et de posture. » Ce «travail

d’aller-retour » avait démarré, Rue

LECONTEXTE

Le calendrier des épreuves

En 1
re

généraleet technologique,

l’épreuve écritede françaisaura

lieu jeudi16 juin. En terminale
généraleet technologique, les

épreuvesécrites despécialité

sedérouleront du mercredi11au

vendredi 13mai, l’épreuve écrite

de philosophie setiendra mer-
credi 15 juin, et les élèvespasse-

ront le grand oral entre le 20 juin

et le 1er juillet. Enterminale pro-
fessionnelle,lesépreuvesécrites

d’enseignementsgénéraux

sedérouleront entre le 14et le

24 juin. Lesrésultats tomberont

mardi 5 juillet.
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de Grenelle, au soir du 13janvier.

Lepremier ministre, JeanCastex,a

joué un «rôle important », rappel-

le-t-on dans les rangs syndicaux.

C’est lui qui, au soir d’une grève

massive, a imposé un retour au

dialogue entre son ministre de

l’éducation et les acteurs de l’école.
M. Blanquer s’est-il incliné ?

Dans son entourage, on plaide le

«pragmatisme » face à une vague

Omicron qui déferle sur l’école.
D’autres, dans les cercles politi-

ques, évoquent le souci d’«étein-

dre un foyer de contestation » à

moins decent jours de la présiden-

tielle. Il y a quarante-huit heures

encore, la piste du maintien des

épreuves en mars – mais avecdes

aménagements – semblait avoir la

faveur du ministre de l’éducation.
« Mars, c’est ce qui était prévu et

c’esttoujours mieux de faire ce qui

était prévu », disait-il sur RMC et

BFM-TV, le 26 janvier. «Mars per-
met aussi aux élèvesd’avoir (…)une

note à cemoment de l’année,qui va

ensuite compter dans Parcour-

sup», insistait M. Blanquer.

C’est l’une des raisons pour les-

quelles la réforme du baccalau-

réat a été introduite en 2019, et

c’est, trois ans après, un des

nœuds du problème : en repous-

sant ces épreuves de spécialité,

l’éducation nationale prive les ly-

céens de la possibilité de faire

valoir, sur le portail d’accès vers
l’enseignement supérieur, les

deux notes initialement caléesen

mars pour pouvoir peser dans
Parcoursup. Universités et gran-

des écoles s’y étaient préparées.

Les lycées également, mais l’in-
flexion annoncée est, pour eux,

un « moindre mal »: «On a fait

sans [ces notes dans Parcoursup]

jusqu’à présent, on peut attendre

une année de plus », réagit Bruno

Bobkiewicz, du syndicat SNPDEN-

UNSA,majoritaire parmi les chefs

d’établissement. A la place, les ly-

céens feront valoir sur la plate-

forme leurs moyennes de1re et du

début de terminale.

« Sacrifiés de la crise sanitaire »

En seront-ils satisfaits ?Difficile, à

ce stade, de mesurer l’état d’esprit
des premiers concernés, ces

800 000 aspirants bacheliers qui

incarnent la deuxième génération

du «bac Blanquer ». La première

génération avait vu, l’an dernier,

les épreuves de spécialité pure-
ment et simplement annulées.

En 2020, le bac avait basculé dans

son intégralité en contrôle con-

tinu. La session 2022 ne sera pas
non plus une sessionnormale.

Avec le report tout juste acté, les

candidats enchaîneront, à un

mois d’intervalle, les épreuves de

spécialité, la philosophie puis le

« grand oral », autre nouveauté

introduite par la réforme. Les

parents de la PEEP (Fédération

des parents d’élèves de l’ensei-
gnement public) s’inquiètent
d’ailleurs de ce changement de

calendrier : «Lesjeunes sesentent

une nouvelle fois lessacrifiés de la

crise sanitaire », regrette Laurent

Zameczkowski, son porte-parole.

C’est bien l’esprit de la réforme
voulue par Jean-Michel Blanquer

qui pâtit, au moins symbolique-

ment, de l’installation de la crise

sanitaire sur la longue durée. En

reportant les épreuves de spécia-

lité, leur instigateur n’en verra pas

leur pleine concrétisation d’ici à la

fin prochaine du quinquennat. Si

le ministre a défendu ce vendredi

la « qualité du diplôme » et l’équili-
bre préservés (60 % de la note du

bacest dévolue aucontrôle termi-

nal et 40 % au contrôle continu),

sur le terrain de l’école, on émet

des réserves sur cette formule.

Quand bien même le candidat

Macron en avait fait, en 2017,un

gage de la «simplification » et de

la « revalorisation » de l’examen.
Des voix s’élèvent déjà, à l’occa-

sion de cette nouvelle campagne

présidentielle, pour réclamer une

réforme de la réforme. Un syndi-

cat comme le SGEN-CFDTestime
qu’il «faudra prendre le temps de

reconstruire collectivement le bac

du XXI
e

siècle». Le SNES-FSU

plaide pour sa part pour faire
d’une «remise à plat » de la ré-

forme du lycée, du bac et de

Parcoursup « un chantier priori-

taire du prochain quinquennat ». p

mattea battaglia

et sylvie lecherbonnier

Le jour J,

les candidats

se verront aussi
proposer

un choix élargi

de questions
ou d’exercices
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